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LA  CLEF  DU  CABINET 

DES  SOUVERAINS, 

Journal  historique  , politique , économique  et  littéraire  ; 


PAR  LES  CITOYENS 


i 


B employé  depuis  long-tems  dans  les  Affaires  étrangères. 

( PGLITIQUE  INTÉRIEURE  ÈT  EXTERIEURE.  ) 

P. . . . Général  de  Division.  ( Beaux  Arts,  Peinture  et  Sculpture.) 

DUMAS  , Professeur  aux  Écoles  Centrales  ; J Littérature  , Belles- 
ROUSSEL  , Docteur  en  Médecine  ; j Lettres  et  Sciences. 

MONTLINOT.  ( Économie  politique.  ) 

AMALRIC  , attaché  à l'Instruction  publique.  (*) 

(Rédaction  et  article  Paris.) 

Deux  Rep.résentans  du  Peuple  se  sont  chargés  de  nous  donner  , 
chaque  jour,  les  SÉancf.s  des  deux  Conseils. 

Du  1er  Vendémiaire , an  VI.  (22  Septembre  1797,  vieux  style.) 
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Ut  E Journal  a commencé  le  12  nivôse, 
an  5e;  ( Ier  janvier  1 797  , v.  st.  ) à peine 
eut-il  paru  qu’une  nuée  de  Journalistes, 
s’empressèrent  de  le  déchirer , espérant  que 
leurs  attaques  en  arrêteraient  le  succès  ; 
l’événement  n’a  pas  répondu  à leur  mal- 
veillance, et  la  Clef  du  Cabinet , composée 
et  rédigée  par  des  écrivains  distingués  , 
chacun  dans  leur  genre,  a triomphé  de 
leurs  inutiles  efforts  , en  voyant  périr  à 


côté  d’elle  une  foule  de  ces  Papiers-Nou- 
velles , la  plupart  vendus  aux  ennemis  de 
la  paix  , et  ne  respirant  que  la  mort  de 
leurs  concitoyens  , la  guerre  civile  et  la 
ruine  de  leur  patrie. 

Nous  n’avons  jamais  voulu  descendre 
dans  l’arène  et  combattre  des  hommes  que 
nous  aurions  honte  de  regarder  comme 
nos  égaux  , car  il  ne  peut  point  y avoir 
d 'égalité  entre  des  individus  dont  les  uns 


(1)  Il  a seul  rédigé,  depuis  l’origine,  ce  Journal.  L’article  de  Paris  est  en  entier  de  lui; 
on  ne  sait  pas  combien  cet  article  délicat,  pour  la  composicion  duquel  on  n’a  que  quelques 
heures,  est  difficile  à bien  faire.  Il  est  tems  qu’il  mette  un  terme  à la  modestie  qui  l’a 
empêché  , jusqu’à  présent  , de  se  faire  connaître  ; et  moi , je  ne  dois  pas  plus  long  - tenaî 
recevoir  les  honneurs  d’uu  travail  auquel  je  p’ai  eu  aucuns  part.  C.  PANCK.OUCKE. 


sont  sincèrement  attachés  à la  Constitu- 
tion , et  les  autres  ne  désirent  que  le  ren- 
versement de  cette  même  Constitution. 

Nous  nous  montrerons  fldelles  aux 
principes  que  nous  avons  adoptés  de 
défendre  la  Constitution  , rien  que  la 
Constitution  , parce  qu’elle  protège  et 
met  sous  sa  sauve-garde  le  Directoire , 
les  deux  Conseils  , les  fonctionnaires  pu- 
blics et  l’universalité  des  citoyens. 

On  nous  a fait  , dans  plusieurs  jour- 
naux, un  reproche  auquel  nous  aurions 
été  très-sensibles  s’il  avait  un  fondement 
réel.  On  nous  accuse  d’avoir  tergiversé 
dans  nos  principes  , d’avoir  abandonné 
les  drapeaux  du  royalisme,  après  en  avoir 
porté  la  livrée  si  long-tems  , si  franche- 
ment et  si  ouvertement , jusqu’à  l’époque 
de  la  signature  de  la  derniere  Constitu- 
tion , et  nous  être  exposés  pendant  plu- 
sieurs années  aux  plus  grands  dangers,  (i) 
Mais  si  le  roi  de  Prusse  a pu  abandonner 
la  coalition  des  rois  , fouler  aux  pieds 
le  traité  de  Pilnitz  , reconnaître  la  Répu- 
blique et  faire  une  paix  particulière  avec 
elle  ; si  le  roi  d’Espagne  n’a  pas  cru  dé- 
roger en  reconnaissant  cette  même  Répu- 
blique et  en  en  recevant  la  loi  ; si  le  roi 
de  Sardaigne  s’est  vu  réduit  à demander 
la  paix  , après  avoir  perdu  plus  de  la 

moitié  à*  son  petit  royaume  $ ai  P cm- 

pereur  et  roi  des  Romains  , de  Hon- 
grie et  de  Bohême  , après  avoir  épuisé 
ses  vastes  Etats  d’hommes  et  d’argent  , 
n’a  pas  à rougir  d’avoir  accepté  la  paix  , 
qu’il  eût  été  infiniment  plus  prudent  pour 
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(i  ) Obligé  de  fuir  trois  fois,  en  Angleterre  , 
en  Suisse  , en  Italie  , pour  échapper  a l'écha- 
faud ; chassé  de  Turin  comme  démocrate  ; 
arreté  à Boulogne  , terre  alors  Papale,  sur  un 
mémoire  de  plaintes  de  la  cour  de  Turin  ; 
fouillé  de  la  maniéré  la  plus  outrageante  , 
gardé  à vue  par  trois  soldats  , puis  chassé  , 
banni  comme  espion,  par  un  arrêt  qui  me  con- 
damne à être  pendu,  si  je  mets  les  pieds  sur  les 
terres  du  Pape  ; de  retour  a Paris,  en  décembre 
1 791  , accusé  de  nouveau  d’aristocratie,  pour- 
suivi avec  acharnement  pat  Mercier  [ long- 
tems  employé  dans  mes  bureaux  , devenu  de- 
puis directeur  de  l’Imprimerie  des  assignats,  et 
complice  de  Robespierre  ) ; enfin,  n’échappant 
au  supplice  que  par  l’heureuse  journée  du  9 
thermidor. 


luidesignerunànplus  tôt;  comment  moi, 
simple  particulier,  qui  ne  suis  ni  roi,  ni 
noble,  ni  prêtre,  qui  n’ai  à ma  disposi- 
tion ni  armées  , ni  soldats  , ni  argent  ; 
comment,  dis-je,  voudrait-on  que  je  résis- 
tasse à la  volonté  générale  de  mes  conci- 
toyens? Comment  11e  reconnaîtrais-je  pas 
enfin  franchement  et  sincèrement  la  Répu- 
blique Française  , et  n’adopterais-je  pas  la 
Constitution  , surtout  depuis  que  je  suis 
intimement  convaincu  que  cette  Constitu- 
tion renferme  tous  les  élémens  du  plus 
grand  bonheur  dont  un  Peuple  souverain 
puisse  jouir?  Aux  raisons  que  j’ai  données 
ci-dessus,  il  suffirait,  pour  opérer  la  con- 
version de  tout  homme  que  la  folie  et  l’ob- 
stination n’égarent  pas,  d’ajouter  le  tableau 
des  avantages  remportés  par  nos  armées 
toutes  républicaines  ; 198  victoires  signa- 
lées en  moins  de  quatre  ans  , (2)  des  suc- 
cès en  tout  genre,  qui  tiennent  du  merveil- 
leux ; ceux  surtout  de  Buonaparle  , qui, 
à la  fleur  de  son  âge  , surpasse  déjà  les 
plus  illustres  capitaines. 

Ceux  qui  ont  désiré  la  guerre  civile  et 
qui  ont  mis  tant  de  chaleur  à la  provo- 
quer , n’ont  pas  assez  réfléchi  que  dans 
tous  les  cas  ils  en  eussent  été  les  victimes  ; 
vainqueurs  , ils  n’auraient  régné  que  sur. 
des  ruines  ; vaincus,  ils  auraient  vu  met- 
tre le  comble  à leurs  malheurs. 


( 2 ) SOMMAIRE  des  avantages  rem- 
portés par  les  Armées  de  la  République  , 
depuis  le  8 septembre  17 g3  , jusqu'au 
Ier  ventôse , an  5. 

S A V O I R : 

Cent  quatre-vingt-dix-huit  victoires,  dont 
quarante  - quatre  en  batailles  rangées  ; cent 
quarante-huit  mille  neuf  cents  cinquante  en- 
nemis tuls  ; deux  cents  soixante-quinze  mille 
huit  cenis  trente-sept  prisonniers  de  guerre  ; 
prise  de  deux  cents  soixante-sept  places  fortes 
ou  villes  importantes  ; quatre  cents  soixante- 
six  forts  , camps  ou  redoutes  ; sept  mille  huit 
cents  trente-huit  bouches  à feu  ; cent  quarante- 
huit  mille  cinq  cents  soixante-un  fusils  ; trois 
millions  huit  cents  cinquante-huit  mille  cent 
cinquante  livres  de  poudre;  deux  cents  vingt- 
cinq  drapeaux  , etc.  , etc.,  etc. 

Nota.  Ce  Sommaire  est  très-exact.  Le  livre 
duquel  il  est  tiré  se  vend  chez  Gratiot  , 
Imprimeur,  Cul  de  sac  Pecquay  , rue  des 
Blancs-Manteaux  : il  est  intitulé  Campagnes 
des  Français. 


Mais  revenons  à la  composition  de  ce 
Journal.  Les  principes  sages  que  nous 
avons  adoptés  , et  que  nous  avons  énoncés 
dans  le  premier  Prospectus , ont  été' cons- 
tamment suivis  dans  toutes  les  parties  de 
sa  rédaction.  On  trouve  dans  les  neuf 
mots  qui  ont  paru  plus  de  cent  articles  de 
Sciences  , d Arts  , d Economie  politique  , 
supplémentaires  aux  objets  qui  composent 
le  fonds  des  J ournaux  et  Papiers-nouvelles 
de  tous  les  jours,  (savoir,  la  politique 
intérieure  et  extérieure,  les  nouvelles  de 
Pans  et  les  deux  Séances  ) et  ces  cent  arti- 
cles, nous  pouvons  le  dire  avec  vérité  , 
ont  été  composés  par  des  hommes  supé- 
rieurs, chacun  dans  leur  genre.  Une  seule 
partie,  n a point  été  traitée,  quoique  notis 
l’eussions  promise  , page  5 , rere  colonne 
du  premier  Prospectus  : là  nous  disons 
que  nous  publierons , une  fois  par  mois  , 
un  article  de  quelques  pages  devant  former 
tut  ‘Tableau  en  raccour ci  de  tous  les  évène- 
mensdu  mois , et  contenir  des  considérations, 
relatives  à la  politique  , aux  mœurs  publi- 
ques , à la  morale  , et  à la  nature  du  Gou- 
vernement républicain.  Ce  que  les  circons- 
tances ne  nous  ont  pas  permis  de  faire 
jusqu  a présent,  nous  le  réaliserons  pour 
le  ie[  de  1 an  prochain  ( 22  Septembre 

1 797  1 vieux  style  ).  Le  citoyen  B , qui 

seul  a rédigé  les  articles  de  la  politique 
extérieure , nous  a.  remis  un  Discours  sur 
l’objet  dont  nous  venons  de  parler  ; il 
paraîtra  le  Ier  Vendémiaire  ; ce  Discours 
comprendra  le  tableau , non  des-  événe- 
mens  u un  mois , mais  des  douze  mois  ré- 
publicains de  l’an  5 ; et  il  se  propose  de 
nous  en  fournir  un  du  même  genre  tous 
les  deux  mois,  à compter  du  Ier  Vendé- 
miaire prochain. 

La  Clef  du  Cabinet  des  Souverains  paraît 
tous  les  jours  ; elle  est  régulièrement  com- 
posée de  S pages  in-8°  , papier  grand 
raisin , et  même  format  que  ce  Prospectus. 


On  a publié  plusieurs  supplémens  » 
quand  l’abondance  des  matières  l’a  exigé  * 
et  cependant  ce  Journal  contient,  à i5  ou 
20  lignes  près  , le  double  de  matières  de 
plusieurs  Journaux  et  Papiers-nouvelles 
du  même  prix  que  la  Clef , parce  qu’elle 
est  imprimée  sur  grand  papier  et  avec  un 
caractère  dit  Petit-Romain  et  Petit-Texte. 
Le  prix  de  ce  Journal  n’est  que  de  36  liv. 
pour  Paris  et  les  Départemens  , rendu 
franc  de  port. 

On  peut  s’abonner  pour  3 , 6 , g mois 
et  un  an  , à volonté , et  toujours  à dater 
du  Ier  d’un  mois  républicain. 

Il  faut  avoir  soin  d’affranchir  le  port 
des  lettres  et  de  l’areent. 

o 

Le  Bureau  général  est  actuellement  rue 
de  Grenelle,  N°32i,  en  face  de  la  rue 
des  Saints  -Peres  , maison  du  citoyen 
Panckoucice.  S’adresser  au  cit.  Samin  , 
Directeur  de  ce  Journal. 

Tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  doit 
être  adressé  directement  au  cit.  Amalric, 
rue  Saint-Honoré  , la  porte  cochère  en 
face  du  dôme  de  l’Assomption. 

On  peut  également  souscrire  chez  tous 
les  Libraires  de  Paris  et  des  Départemens , 
et  chez  tous  les  Directeurs  des  Postes. 

C.  PAN  C K O U C K E , Éditeur  de 
l Encyclopédie  méthodique , et  mem- 
bre du  Jury  d'instruction. 

— «sans 

F.  S.  Nous  nous  proposons  de  donner  , 
chaque  mois  , à commencer  de  la  fin  de 
Vendémiaire  prochain  , un  Tableau  très-exact 
de  tous  les  Décrets , Arrêtés  et  Réglemens  de 
la  République  Française, 


NOUVELLES  ENTREPRISES 


Devant  former  le  fonds  de  Librairie,  et  s’exécuter  dans  l’Imprimerie 
de  Fleuri  Pancroucre  , fils,  (âgé  d’environ  17  ans)  sous  la. 
direction  de  Charles  Pancroucre  , son  pere. 


i°.  Les  Avantures  de  Robinson 
CrusoÉ,  par  DE  FOE  ; 3 volumes 
in-  8°,  grand  - raisin  , dont  quelques 
Exemplaires  en  vélin  , avec  18  Planches 
gravées , et  les  trois  Titres , aussi' gravés , 
représentant  les  attributs  du  voyage  de 
Robin  son. 

On  ne  reconnaît  plus  cet  auteur  admi- 
rable dans  les  abrégés , sous  toutes  sortes 
de  formats , qu’on  nous  a donnés.  La 
traduction  coinplette  qui  a paru  à Amster- 
dam, en  3 volumes  in-12  , avec  de  mau- 
vaises figures  , il  y a plus  de  40  ans , 
quoique  littérale  , manque  de  pureté  et 
de  goût.  Le  citoyen  Denis  s’est  chargé 
d’en  revoir  le  style  , et  d’en  corriger  les 
fautes  nombreuses  sur  le  texte  anglais. 

Les  Planches  de  l’édition  anglaise  , 
quoique  belles  , ont  été  corrigées  par  les 
plus  habiles  dessinateurs,  Moreau , Prévost 
et  autres  ; toutes  ont  été  gravées  par  un 
habile  artiste  , le  cit  .Devaux,  sous  la  direc- 
tion du  cit.  Saugrain  , connu  par  nombre 
de  belles  éditions , ornées  TEstampes  , 
qu’il  a publiées  depuis  quelques  années. 

On  peut  voir  toutes  ces  Planches  du 
Robinson,  entièrement  gravées,  et  le 
premier  volume  imprimé  , chez  le  citoyen 
Samin  , rue  de  Grenelle,  N°  321. 

Les  Avantures  de  Robinson  CrusoÉ 
et  notre  Gilblas  , le  meilleur  et  le  plus 
instructif  de  nos  Romans  , sont  les  livres 
classiques  les  plus-  usuels  pour  l’instruc- 
tion de  la  jeunesse  chez  les  Anglais.  C’est 
le  livre  dans  lequel  on  leur  apprend  la 
langue  française  : je  m’en  suis  assuré  à 
Londres  et  dans  les  principales  villes  de 
l’Angleterre. 

Quant  au  Robinson  CrusoÉ  , pour 
faire  connaître  le  mérite  et  l’utilité  de  cet 
ouvrage,  il  suffit  de  rapporter  ce  qu’en  dit 
Jean-Jacques  Rousseau.,  dans  I’Emile, 
tome  2e. 

n Puisqu'il  nous  faut  absolument  des  livres, 
•j  il  en  existe  un  qui  fournit , à mon  gré  , le 
» plus  heureux  traité  d’éducation  naturelle  ; 
>>  ce  livre  sera  le  premier  que  lira  mon 
n Émile;  seul,  il  composera  long-teuis  sa 


11  bibliothèque  , et  il  y tiendra  toujours  une 
11  place  distinguée  : il  sera  le  texte  auquel 
h tous  nos  entretiens  sur  les  Sciences  naturel- 
11  les  ne  serviront  que  de  commentaire  ; il 
11  servira  d’épreuve  , durant  nos  progrès  , à 
h l’état  actuel  de  notre  jugement , et  tant  que 
>1  notre  goût  ne  serapas  gâté  , sa  lecture  nous 
h plaira  toujours.  Quel  est  donc  ce  merveilleux 
h livre  ? Est-ce  Aristote  ? Est-ce  Pline  1 Est-ce 
h Bujfon  ? Non  : c’est  Robinson  Crusoé.  n 

On  a mis  la  vie  de  Foé  à la  tête  du  premier 
volume.  Le  citoyen  Grijfet  - Labaume  s’est 
chargé  de  la  traduction  de  cette  vie,  elle  est 
suivie  d’un  discours  du  citoyen  Montlinot , sur 
l’utilité  du  Robinson  pour  l’éducation  natio- 
nale , et  de  la  vie  de  Sainte-Hyacinthe  , pre- 
mier traducteur  de  cette  traduction.  On  y a 
ajouté  un  petit  Dictionnaire  de  marine  , qui 
explique  les  termes  de  cette  science  que  l’au- 
teur a employés  ; une  carte  géographique  des 
voyages  de  Robinson  est  à la  tête  du  premier 
volume  ; un  plan  et  une  vue  de  son  ile  , 
composés  d’après  la  description  qu’il  en  don- 
ne , se  trouvent  aussi  dans  le  premier  volume  ; 
le  dernier  est  terminé  par  une  table  générale 
des  noms  et  des  choses. 

Cet  ouvrage  se  vendra  chez  les  citoyens 
Saugrain  , Plassan,  Pougîn  ; il  sera  en  vente  à 
la  fin  de  frimaire. 

2°.  Cours  complet  d'Histoire  naturelle  géné- 
rale et  particulière  , avec  figures,  dont 
plus  de  3oo  représentent  des  objets  qui 
n’ont  jamais  été  gravés  ; par  les  citoyens 
Faujas  de  St-Fond,  Cuvier,  Geoffroy, 
Lamarck,  Desfontaines,  dejussieu,  etc. 
tous  Professeurs  au  Musœum  des  Plantes. 

Le  Prospectus  de  cette  grande  et  utile 
entreprise  paraîtra  en  Vendémiaire  pro- 
chain. Tous  les  actes  avec  les  Auteurs  et 
les  savans  Professeurs  , avec  les  Dessina- 
teurs  et  les  Graveurs  , sont  passés  , et  les 
fonds  de  l’entreprise  sont  assurés.  On 
peut  voir  actuellement , chez  le  cit.  Samin , 
plus  de  cent  dessins  colorés  de  quadru- 
pèdes nouveaux  , et  plusieurs  cuivres  gra- 
vés. On  ne  pourra  les  voir  que  jusqu’à  la 
fin  de  ce  mois  , devant  tous  être  ensuite 
distribués  aux  Graveurs. 


C.  PANCKOUCKE. 


